
\Q Semaine 
Sociale 

L a « Semaine S<K-i»l« de France » va tenir 
sa* hai t ieme* as s i s e s à Saint-

ÉlH-' une 
O n sait qu'esi Saint-Et ienne :• la ville 

ftafat dâ.^barboo et de la. métal lurgie , la ville 
K é m t r i e u s e de la rubannerie. L'est par ex-
R c i l • • ne - viUa a u tout le inonde travaille. 
? © • m'r troatat presqv*) pas de rentier. La . 
> ftasjr ae paa atat ir la famée et entendre le 

broie, il faut, en «ffet, travailler sot-même . se 
reposer en' »n tel mil ieu est impossible . 

E a ce t te v i l k du travail, où l'on a si peu 
de tant»* pour philosopher, nous al lons voir 
se dérouler ces cours de doctrine et de pra­
t ique s a e i n W qui ^Constituent un ense igne ­
ment de si »ante portée. Il a semblé aux orga­
nisateur» de cette itinérante Univers i té qu el le 
pe Couvait 'choisir un meil leur s i ège . Préci­
sément le» «ours vont portet tous sur le • tra­
vail #. Combien de ceux q\ii usent leur vie 
dans le travail n'en ont jamais saisi la nature. 
la portée, la valeur sociale ! I l ; ont des de tou-
t/eites à faire dans leur propre sol. On les y 

» ' d * f a .1 A „ 
A Saint-Etienne, comme ail leurs, des 

•naître* qualifiées développeront la doctrine so­
cial* chrétienne. Les théo log iens puiseront les 
pr inc ipes aux sources les plus hautes ; les Ju-
trUtes et le* économistes < ha/cheront à appli­
quer ce« principes aux mouvants phénomènes 
d u temps rresent ; des homme-, ou des fem­
m e s qui ont agi raconteront les oeuvres qu'i ls 
ont faites et que leur a inspirées un esprit 
social tout imprégné de chris t ianisme. 

Le programme de cette année roule donc 
knr Je» agent» et les modes de la production. 
On v proposera de montrer cette œuvre d a n s 
soute l 'étonnante complication due aux décou­
vertes modernes et de tracer au milieu de cet 
nnchevétrement de cette confus ion la l igne du 
ius te et de l' injuste. Pour le faire, il est né­
cessaire de connaître des répercuss ions et 
des conséquences dont un observateur super­
ficiel ae tiant pas toujours compte. Que de ju­
g e m e n t s s implistes dont l' inanité provient de 
c e que d*na problème à résoudre on n'a su 
reconnaître qu'une ou deux données 1 C'est de 
l 'ensemble de toutes les données que ressort 
non seulement le problème économique mais 
a u s s i lé problème moral. 11 faut donc étudier 
scrupuleusement les faits. 

A la Semaine Sociale, on veut faut à la fois 
décrira at jaçer . On décrit avec exact i tude et 
s a n s parti pris. On j u g e au moyen d'une me­
sura qu'on applique à ces faits et qui est 
fournie par la morale chrét ienne. 

On décrit tour a tour le tTavail dans son 
m o d e le pjus «impie, celui dans lequel un seul 
h o m m e produit un objet qu'il consomme lui-
m ê m e ; le travail appliqué à la production 
«J'obeets que le producteur ne consomme pas , 
•nais qu'il é change ; le- travail exécuté à plu­
s i e u r s et dont la rémunération doit se Farta-
jger e n t i e plusieurs. Une analyse minut ieuse 
clgs phénomènes contemporains montrera 
(Comment le capital qui est moralement un 
ins trument de la production, en devient sou­
v e n t 1* régulateur et le maître, m ê m e le tyran. 
T o u t cela sera étudié objectivement, «ans dé­
c lamat ion ni p a s s i o » 

Il est arrivé parfois que sous le nom de ta-
«hotteisme social on a présenté un doux rêve, 
«ro'il plaisait aux âmes d'idéal de se figurer 

la c i té parfaite de demain. Rien de 
dans les leçons des Semaines So-

_^ . Ce sont des h o m m e s avertis , des juris­
consul tes , expérimentés , des économis tes 
lacanvé» qui occupent les chaires . Pas un ne 
• o n c e a. bâtir sa tente. Nul ne veut tourner le 
jsos a son temps et ne court après un â g e d'or 
problématique C'est bien dans le présent , au 
beau mil ieu de. la richesse moderne et auss i 
d e la misère moderne, que leur pensée se 
m o n t â t qua leur observation s'exerce. C'est 
c e t t e trouble mêlée qu'i ls veulent éclairer. 

Pour ceux qui n'y ont point encore parti­
c ipé , c'est une curiosité que la Semaine So­
c i a l e . C'est quelque chose d' inédit chez nous. 
1} n'y a-paa d'autres réunions qui y resjsem-

L e s auditeurs v iennent là de partout. Cha-
ajne année l'on remarque que la portion pure­
m e n t locale de l'auditoire se réduit 1 u n e 
faible proportion. Au contraire, des fidèles 
suivant la Semaine e n quelque l ieu qu'elle s e 
transporte . D e s disciples nouveaux sont con­
q u i s chaque année et c'est dans toutes les 
part ies de la France qu' i ls sont g a g n é s . 

Néces sa i rement , ces auditeurs sont graves . 
Que l s suje ts plus austères que ceux qu'on 
traite là F II faut avoir la fiantise du bien so­
c i a l ; l a çuripsité éveil lée des problèmes so­
c iaux pour s 'asseoir en ces sal les et eh cette 
sa i son I L e s u n s y sacrifient des journées de 
travail , e t les autres des jours de vacance : sa­
crifice d i s semblable , peut-être égal . 

l y i deux cours le matin, c o m m e à la Va­
cuité de droit. L'après-midi il y a deux sortes 
d e mcons : l 'une qui est d'ordre général , faite 
e n t u e de tons l e s 'auditeurs, et les autres qui 
ae font s imultanément à des groupes divers 
d'ass is tants . L'e"nsérrr!*Té représente environ 
s i x cours ou conférences par jour pendant 
• a e semaine. E v i d e m m e n t 1 effort e s t s é i l s n i . 

n'appelle donc pas U s amateurs , ce serait 

par de nombreux professeurs , renouvelé cha­
que année et .toujours cohérent 

U n e idée centrale fait l 'unité? 
Je sais que les h o m m e s du XIX* siècle et 

beaucoup de ceux qui survivent au XX«, ont 
a imé par-dessus tout l ' incohérence doctri­
nale , fruit de c e qu'on appelle la l ibre-pensée. 
Que des professeurs a s s i s dans les chaires 
vois ines de la. même Facul té se contredisent 
sans merci, c'est cela qui est pour beaucoup, 
l 'une des plus nobles prérogat ives des ternrs 
modernes . Mais il y a de s espr i t s —. peut-être 
y en aura-t-il de p lus e n plus — qui se lassent 
de ce travail d issolvant et vain. Ceux-là aspi­
rent à une reconstruction doctrinale. Qu'i ls 
fassent l 'essai de la Semaine Sociale. 

Le Circuit Européen 
(Taviatioîi 

Au Champ d'Aviation 
ie Routai» 

Je n'a; 
inuti le 

Mais , il y a à travers 1» France des hom­
m e s , des f e m m e s , de s j eunes ejens à qui un 
pareil programme ne s e m b l e pas trop aus­
tère. L'expérience e n e s t faite maintenant . 
Chaque fois, les maîtres ont le plaisir de voir 
e n face de leur chaire un non nombre de ces 
jeune» et express i f s v isage» d'étudiants sur 
lesquels o q devine en quelque sorte le chemin 
q u e fait l a pensée avidement recueil l ie. Il y a 
d e s «uvricrLjuss . j , . passasse» jusqu'à présent , 
m a i s cette a n n é e apporte de bejfes promesse s . 
L e s prêtres, tes séminaristes abondent . Cela 
prouve à la fais l'envie e u e le c l e r g é des 
t e m p s nouveaux ressent d'entrer en contact 
«*ec la société réelle au milieu de laquelle il 
sssit se mouvoir et auss i le bon r e n o m de la 
Hem pi s» Sncjale parmi les chefs ecclés iast i -
emeV On Toit enfin un nombre respectable 
ernaditriees. Celles-là t n général et surtout, 

i^gst s e souriant pas d'apprendre pour appren-
CUes ont pris au sérieux la devisa : L a 

n e * poar l'aotion. El les veulent savoir 
pâm* famt bien, d i sons peu* faire mieux, car 

sent déjà, des femmes d'eruvres. 
"""•s que les organisateur» de ces as -

• verraient aucun inconvénient à 
adhérent» à d'autres doc 

mtnes^vinssent se mêler à la masse des audi-
»_Mfb e t T * * o W i , , e * L'enivre est essent ie l lement 
^ • • K t ; P»** l e » c V h o l i q i * s qui y parlent 

t * désirent aucunement faire un mvstère de 
IpdTei i l ' l fhr iTirnt Ils voudraient le répandre 
smjiinin, partout. C e qu'il* portent m leurs 
m a i n s , c e m e t , pesseatr i l s . des vér i t é s ; ce 

aaussi des consolat ions . I ls ouvrent tentes 
(•S m i r a mains pleines et il leur plairait 
a «an* emportât , a u bout d » monde 1» sa­

la»»»)*») féconde 
t- U n i o n s d'ail leurs qu'un assistant venu du 

• e | m m » . d c q u e l q u e point de l'horizon que ce 
• o i t ' h * risque m ê m e pas d'être choqué, on 
II»!»sé On n'agite que des idées ; pri ne 

Imitihf p a s a n s personnes . C est dans la phi* 
, séréni té que les thèses sont présentées , 
I r M ê s e s réfutées . 
s'y a- pas d école sociale qui s ' o f r e a s 

' , public avec ane telle ampleur et 
" sincérité. l e s org-snissteui"» 

c e dj la, fierté. Ils pensent 
» V o n t rfwi à erslrrclr» et 
fai t es t que, seuls , les ca-
ont cafte audace d'organl-

sac ia i «oeaptet, distribué 

Deux aviateur» : Wynmalen et 
Durai ont atterri hier 

dans la tpatinée 
Wynmalen dont on attendait l'arrivée jeudi 

dans lu soirée a atterri vendredi matin a 
o heures .Vi à i"Aérodrome. 

Un quart d'heure plus tard Duv.il a fai t 
également .son apparit ion. 

Duval parti avant-hier soir de Rue (Somme) 
avec un appareil neuf dont il a été prendre 
l ivraison i he* le constructeur, n'a fait qu'une 
escale à Koubaix, son intention est de se 
rendre à Bruxel les pour reprendre le Circuit 
à l'endroit où il l'a inornompu. 

Le Toyage de Wynmalen 
lie u Hollandni» volant » — c'est ainsi qu'on 

surnomme Wynmalen — nous • fait le récit 
déta i l lé de son voyage. Il qui t ta Bruxelles hier 
à 6 heures 1"-'. Le moteur ne t a p a n t pas régu­
l ièrement il reprit terre un peu avant d'atte in­
dre Ninore . Lu réparation fa i te , il reprit son 
vol, passa s faible hauteur au-dessus d e Ni-
nove et son moteur ne lui donnant pas encore 
satisfaction il 8e trouva obl igé d'atterrir, non 
sans difficulté, dans des terres labourées, cou­
pées de larges fossés. 

D e braves paysans v inrent chercher l'aéro­
plane et le transportèrent sur un terrain plus 
propice pour reprendre le départ. 

Ayant revu son moteur, Wynmalen reprit, 
l 'air, comptant bien arriver à floubaix a v a n t 
la nuit . 

H é l a s ! il n'était pas encore au bout de ses 
malheurs. 

Une troisième fois il redescendit au soi', près 
de ftenaix. 

Il put repartir presque auss i tôt , mai» le 
moteur ayant toujours des ratés, Wynmalen 
fut o b l i g é de descendre près de D o t t i g n i e s . 

Des paysans le reçurent avec empressement 
et lui offrirent l 'hospitalité. 

P e n d a n t que l'aviateur 6e reposait , ses mé­
caniciens travai l lèrent t o u t e la nui t , sous ia 
direction d e M. Coi'oven, manager d e W y n m a ­
len, pour remplacer le moteur défectueux . 

E n enfin, ce mat in , vers S heures 1/2, W y n ­
malen cont inua i t son voyage aérien. D i x mi­
n u t e s plus tard, il afrerriasait sans aucun 
ennui à l'Aérodrome do Roubaix . 

Duval Ta regagner Bruxel les 
pour reprendre l'itinéraire 
du Circuit. 

Ainsi que nous l'avons annoncé , l 'aviateur 
Duval qui prit le départ de la c inquième étape 
du Circuit Européen (Bruxt l les -Roubaix) mer­
credi dernier < c a s s a du bois > à une dizaine 
de ki lomètres de Berchem. 

Voulant à tout prix poursuivre la grande 
épreuve, le courageux aviateur résolut de se 
rendre chez son constructeur, à Rue ( S o m m e ) 
et de prendre l ivraison d'un nouvel appareil. 

Il prit le train à Bruxel les , descendit à 
Lille et se fit conduire à Rue . . . en taxi. 

Jeudi, il prenait posses s ion de son biplan* 
et partait à 6 heures du soir» vers Roubaix.' 
et Bruxel les . 

Lorsqu'il arriva e n vue de Rouba ix , . l e vent 
le déporta soudain sur la g a u c h e de Courtrai. 

Voyant que je faisais fausse route, ajoute Duval, 
je descendu pour demander mon chemin. Je repar­
ti», mais la nuit arrivait... je ne distinguais plus 
très bien ; je crus donc préférable de m'arrêter jus­
qu'au lendemain. 

Je repris terre entre iBouabecques et Werwicq. 
Là, M. Georges Dsalle, voulut bien m'offrir une 

très aimable hospitalité. 
Os matin, je m'év%v%i à 4 heure» et demie. A 

6 heure» 60 je prenais mon vol et à 6 heure» 6 
j'arrivais enfin, au terme de mon premier voyage. 

j e compte regagner aujourd'hui par la voie de» 
airs les champ d'aviation de Beroicem, où l'ai 
abandonné le Circuit et d'où je dois par consé­
quent repartir. 

Vous m* reverrez -probablement samedi à Rou 
baix et dimanche je rejoindrai me» camarades a 
Calai*. 

Le Tant et la pluie immobilisent 
neuf aviateurs 

à l'aérodrome de Roubaix 
Tabuteau , Wynmalen , Barra et Prévost 

avaient la ferme intention de se rendre hier 
soir à 4 rjçures à Calais et d'y rejoindre leurs 
camarades du Circuit. ' 

Le vent et la pluie les empêchèrent de 
mettre ce projet à exécut ion. 

Jusqu'à six heures du soir, Tabuteau resta 
cependant à son hangar , mai s le t emps ne 
changeant pas . il revint à Roubaix . 

Neuf aviateurs se trouvent donc immobi­
l i sés par le mauva i s temps à l'Aérodrome de 
l 'avenue des Vil las ,Ce sont : Prévost , Barra, 
Wynmalen , Duval , Tabuteau , les l ieutenants 
Clavenad et Chevreau, et enfin Beaud et 
Champel . Except ion faite de ces deux der­
niers, (nus ont l' intention de g a g n e r Calais 
aujourd'hui samedi. 

Là COUPE filRDOIJEWETT 
C'est aujourd'hui, à u h. 30, que sera don-

né à Kastchurch, de Sheppey (Angle terre) , le 
départ de la trois ième Coupe Gordon-Bennett 
d î o l r i l l . 

L a première Coupe d i s p u t é e à R e i m s sur 
20 kit. avait é té remportée par l 'Américain 
G l e a n Curriss , e n 15 m. 50 s. 

L'année dernière e l l e fut courue à Bel-
n-ont P»rk (Amérique) , sur une dis tance de 
icjp Hl . et a été g a g n é e par l 'Angla i s Graha-
me Whi*te, e n 1 h. 1 m. 

Cette apnée trois nat ions sont représentées: 
la France, par Leblanc ; Nieuport ; Chevalier. 

L'Angleterre a d é s i g n é : Gustave H a m e l ; 
Alex Ogilvie et Grahame Gilmour. 

L'Amérimje. n ' a u r a , .qu'un r e p r é s e n t a n t : 
Weymann. 

Tou» c e s . concurrents sont actuel lement à 
Londres et sont tous bien déc idés à vaincre. 

i X p f e T E DU 14 JUILLET 
A CROIX 

Il «st rappel» s * » dekstaok» «ni voudraient 
obtenir de» lois aeer le» jeux d i W s ou an eon-
çoar» d» u-nean». qa'fla deèveat fsir* pairtnir 
leur demande a la mairie avant U 3 courant. 

Ponr les société» div»r»es. jeux de boules car-
te*, etc., les sociétés acceptant de participer au 

cortège s i an tirage des prime», Us adhésions 
seront reçues jnsuu au 6 juillet. 

A LANNOY 

La matin, la fête ssra annoncée par des salve» 
d'artillerie; réveil en campagne; dUtributKtt o» 
viande aox indigents. 

L'après-midi, auront lieu un cortège, passé en 
revus par la municipalité, un défilé, une fête gym-
aieue, des jeux populaires divers et l'ascension 
d'an ballon. 

Dans la soirée seront donnés un concert p v ls 
Fanfare municipale l'Orphéon des Anciens élèves 
et las enfants de l'école communale; puis une fèt* 
de nuit par la < Lannoyenne > qui exécutera ls 
ballet des bohémiens. 

La fête se clôturera par un feu d'artifice et un 
bal oublie. Les monuments copimunaaix seront 
illuminés. 

^ . 
Brivi attire de frauda à Péfanahiis 
UNE AUTOMOBILE CONTENANT l.tOO 

KILOS DE TABAC CAPTUREE. 
COUPS DE REVOLVER 

D a n s la nuit de jeudi à vendredi, une au­
tomobile franchissait à toute allure la fron­
tière, à Fre l inghien , et, t brûlant > le pos te 
de douanes , filait dans la direction de Péren-
chies et la route de Ver l inghien , où le sous-
brigadier Parade et le préposé des douanes 
Bousquet l 'obligèrent à stopper. 

Les deux fraudeurs prirent la fuite en ti­
rant deux coups de revolver sur les doua­
niers qui, heureusement , ne furent pas at­
teints . 

L'automobile «capturée •contenait 25 bal­
lots de tabac pesant environ 1.200 kilos 

•en» ' 

Nouvelles Flllltalres 
t * MtDAILLC OIS VtTtRANt OC 1S7S.71. -

Lu Ministre île U iluerrc recuit Journellement 
itepuis gurlqu» temps. u n nombi-t! couslilérable ae 
lettres eaianaiit de veléruu» do la Kurrrv de »tf7o-7l 
qui sollicitent la concession u,- la médaille cem-
iii*in<>r:inv,- de ceMa iruerre. 

La loi portant création ite celle médaille n'ayant 
pa» encore été voie.- i « requei.s ai, l sj formule*» 
suai -xiiis objet, et Jl n'y sera ras répondu. 

Aussitôt après le vot« de la lu les ayaiils droit 
h la nnViaïUe projetée seront sriMs luir une las-
Iruçtlon uiu .sera insérée au «Journal O.ncltl . de 
la République française el dans ls i>rcs.s. de la 
forme suivant laquelle Ils devront adresser leurs 
demandes s* tks pièces qulls auront ù. fournir 
pour la jusufnallon de leurs droiiR 

NOMINATIONS. — Soui-chef „• munqu. _ 
M. Bernard, sons-chef de • a a i o u . a u Te ïéVlmem 
dinfanterle. affecté au 33e d infanterie 1 * * u " e n t 

Qéiat. _ Le caaernler ae ire classe ô'Epinal 

v igueur et la-souplesse physique* e t leur-don-
ntnt l 'habitude et le goût de la discipl ine 
sont les o r g a n i s m e s les plus, propres à don­
ner la préparation militaire indispensable aux 
futurs soldats s'ils veulent consc ienc ieusement 
remplir leur devoir de protecteurs du pays . 

E l l e s groupent , sous des directions intelli-

rtes e t autorisées , la j eunesse française , les 
du peuple surtout, pour lesquels oe moyen 

de se livrer à un sport méthodique « ' utile 
est le plus à leur portée, et celui quï déve­
loppe davantage parmi les jeunes conci toyens 
d'une même ville les sent iments de camarade­
rie et d'amitié. 

C'est donc l'intérêt de tous les bons Fran­
çais d'encourager1 ceux qui se préparent si 
bien au noble devoir militaire, de leur témoi­
gner , en cet te occasion où ils s e trouveront 
réunis cbes nous e n auss i grand nombre, la 
reconnaissance qu' i ls leur doivent. 

En pavoisant toutes les m a i s o n s dimanche 
prochain, nos conc i toyens agiront en bons 
Roubais iens et e n b o a s patriotes. 

«?ni!i^îi ,nîi»I!0.ur *"f e , " P , o y é * U dlreclioïi u u H«me. de Maubcuge (service). 
,~~" •ervlss Sa aanté. — M. Lheureux du "ne 

dffur„n,a<,Ora ,nanWrie' » " - - " ^ ' ' a V ' d . ^ 

\ L A M Î 4 s . D I K U ? i ? L T POLOVEL SOHWAHTZ 
A AttKAb. — Jeudi matin, le 33" régiment d'in-
tantene s eat rassemblé au Jardin du Gouver­
neur, avec le drapeau, pour recevoir les adieux 
de «on colonel, promu général, . et appelé au 
commandement de la brigade d 'AWr 

Après Je . Salut au D r a p e a u » , le régiment 
forma le carre et, d'une voix émue, le colonel 
t*hv»artz a prononce une allocution vibrante de 
patriotisme. 

— ^ • , 

Ecole régionale d'architecture 
Dans les derniers jugement* du jury de l'Ecole 

des beaux-arts de Paris, les récompenaes suivan­
tes ont ete décernée» aui élèves de l'Ecole régio­
nale d'architecture de Lille. 

Archéologie. — 3" médaille : MM. Boidin, Pon-
bel. — Mention : MM. Bonté, Demare, FavieT et 
Sourdeau. 

Dessin de figure. — Mention : M. Lescceur 
.•Stéréotomie. — Mention: MM. Demare Al­

bert Duquennoy. 
Perspective. — Mention: MM. Albert Du-

quennoy et Lescceur. 
2" classe rendu. — Mention: M. Pouibel. Su­

jet imposé: Une école pratique d'apprentissage 
pour jeunes filles. 

Eléments analytiques. — Mention : MM. Char­
iot, Albert Puquennov, Demare. 
noy. Sujet imposé : Une mairie. 

A la suite de ces jugements, M. Lescœur est 
admis en première classe. 

•si 

IJLJIM 
Savon pur pour le liTife 

m, avec sachet 

BN PASSANT 

Ghrempe Locale 
ROUBAIX 

Aijoarë'hii. stumél 1" juillet : 
Mt9: ffver. ^ fi. t; coucher, S h. S. 
ajamr: noucellc du t6; premier quartier le S. 
Aujourd'hui: Si-Thibaut: Uemain: St-Othon. 
De 9 à 10 h. lit, Coûte d'épargne. 
Expotition Internationale du Nord de la 

France (toir notre rubrique «pédale: Exposition). 

U Visite l e M. Fillièrai 
' à Rnbiii 

ÂVAHT LE VÛYA8E PRÉSIBEHTIEL 
On sait que récemment , une conférence a 

eu l ieu, à l'Hôtel de Vil le de Koubaix , entre 
M. Hennion , directeur de la Sûreté Générale , 
la municipal i té et les autorités départemen­
tales militaire et de gendarmerie . 

MM. le colonel Bou lenger , de la maison 
militaire du Président de la Républ ique ; Fau-
dot, commissa ire spécial à la préfecture du 
Nord, qui ass i s ta ient à la première conféren­
ce, sont venus à Roubaix , vendredi après-
midi et se sont rencontrés avec M. Fél ix 
Chatte leyn, adjoint au maire et MM. Baert , 
capitaine de gendarmerie et Marion, com-
missah-e-central. 

Ces mess ieurs se sont rendus en automobile 
à l 'Exposit ion. Leur véhicule , marchant à la 
vi tesse du landau prés ident ie l , es t erttré dans 
le parc de Barbieux, exactement c o m m e le fera 
la voiture de M. Fal l ières . 

Les personnal i tés , descendant de véhicule, 
ent parcouru à pied l'itinéraire que suivra 
M. Fal l ières . Cet itinéraire est le suivant : 
Grand palais , visite d e s d ioramas et de la 
sec t ion 'de l'industrie textile : pavi l lons de la 
Be lg ique , de la Nouvel le Zélande, de l 'Aus­
tralie, de la Hol lande, de l 'Austral ie , de la 
Hol lande, de l 'Argentine, de l 'Algérie et de la 
Tunis i e - ; de l 'hygiène sociale et palais des 
machines . 

En sortant du palais des mach ines , M. Fal­
lières remontera en landau et le cor tège pré­
sidentiel se dir igera vers l'Hôpital de la Fra-
li rnité. 

,On sait , d'après l'arrêté con<irnant la cir­
culation, publié hier, par le t Journal de Rou­
b a i x - que le cor tège , pour cet te seconde 
partie de la journée du 9 juillet, défilera par 
les boulevards de Paris , Gambet ta et la rue 
de Lannoy 

L'entrevue entre M. Fal l ières et le repré­
sentant du roi des B e l g e s aura lieu à l'Hôtel 
de Vil le . 

Li lii lstrili CMMBPCI a .oBbaii 
Paris , 30 jaiff. •—*-"M. Ccnryba, -ministre du 

Commerce accompagnera , le g juillet, te Pré­
sident de la République, à Roubaix . 

UNE FÊTE PATRIOTIQUE 
La population roubais ienne, au bon sens et 

au patriot isme éclairé de laquelle on peut tou­
jours se fier, s'apprête à recevoir chaleureu­
sement , d imanche , les mill iers de g y m n a s t e s 
qui v iennent lui donner le spectacle imposant 
d'une grandiose fête de gymnastiq,ue. 

L e s Sociétés de g y m n a s t i q u e , qui entret ien­
nent et développent chez n o s jeunes g e n s la 

D I A L O G U E S 
— Tu sais , l'e Parft organise pour lundi un 

grand cortège. 
— Bravo. J ' e n suis . On n'a pas si souvent 

l'occasion d e manifester . 
— Les cortèges, rien d e tel pour se sent ir 

les coudes. . . 
— E t puis ça, impressionne les»indifférents 

e n leur montrant notre force. Dpnc,>j'en s u i s ! 
— Mais il parait qu'i l y a u r a une coutre-

manifeatat ion. Les « c lér icaux » o n t mobilisé 
tous leurs amis pour chahuter . . . 

— V r a i ! Mais qu'il» noua laissent donc l s 
pa ix . I ls sont dégoûtants ces gen»-là. Est-ce 
que ça ies g ê n e ? . . . D'ai l leurs , ils n 'ont qu'à e n 
faire autant . . . a 

— Tu as raison. Mais n'empêche que leur 
bluff » impressionné le préfet e t qu'il' a pris 
un arrê té . . . 

— Non , mais faudrai t vo ir ! E n voilà des 
gai l lards! 

— Oui. On interdit a u x secrétaires des grou­
pes de se mêler nu cortège. E t puis , pas de 
bannières rouges, m ê m e avec des inscr ipt ions! 
] i parait que ça les offusque, ces messieurs ! 

— Eh bien, mpn colon, e'est du jol i . . . Quels 
sai'es « c lér icaux! » A bas la ca lo t te ! . . . 

— C'est ça . . . E t v ive la l iberté! 

— Tu sais, . les gymnas te s catholiques orga­
nisent un cortège pour d imanche . . . 

— Non , mais ils e n ont du cu lo t ! . . . F a u t 
plue se gêner . . . 

— C e s t une provocation év idente ! . . . 
•— C'est pour nous forcer à protester . . . On 

n'a pas idée d e ça . . . I l s n e pourraient pas 
tester tranquil les ces gens- là! 

— I l s cherchent év idemment d u chahut . ^ 
N o u s ne pouvons tout de m ê m e pas tolérer 
ç a ! . . . 

— Oh moi j ' e n s u i s ! 
— Heureusement que les copains ont déjà 

commencé . . . Alors, on a interdit aux curés 
a ailer aans le cortège, et puis , s' i ls ava ien t 
e n v i e de porter dès emblèmes, bernique, c'est 
u s f e n d u . 

— A la bonne h e u r e ! ' I l e croiraient vroi-
mentf que la rue est. à t o u t le inonde! 

— Heureusement qu'on « ta i t l à ! 
— J'te crois . . . A bas la ca lo t t e I 
— J 'e s t ça . . . E t vive la l ibertéI 

• • 
.En guise de conclus ion. . . 
Il y a encore des gens heureux sur terre. Les 

habi tants de Bohs in , pe t i t e vi l le d e l 'Aisne, 
sont de ces gens-là. 

Le samedi , 24 ju in , un cortège d e syndiqués 
e t de socialistes s'est promené à travers les 
Tues pour protester contre la loi des retraites . 
E n tê te flottait la bannière rouge du groupe de 
la jeunesse social iste . L'ordre ne fut pas un 
ins tant troublé. . . 

Le lendemain, d imanche 25 ju in , la proces-
| sion de ia Fê te -D ieu se déroulai t dans les 
mêmes rues e t le Sa int -Sacrement fu t porté à 
travers la ville où cinq repasoirs é t a i e n t dres­
sés. Aucun cri ne vint interrompre le recueil­
lement des fidèles. L'ordre ne fut pas un Ins­
t a n t troublé. . . 

Heureuses gens de Bohain qui prouvent , 
par ces moeurs vra iment démocrat iques , leur 
sens de la l iberté ! 

V . D . . . 

»ln»n). La $Mnt-Clvrysole (Oomtnes). La Liberté . tkm-des l » * ™ * ^ * • ^ ^ J c ^ e s l t S a i M m * 
ÎKurcoingJ/La. sàintMlchel (Gneanoyl. La Jean- Ujnne. I ^ p e j d r i x a f a u n e n » ° " » ? f ? " ^fr. 
aoid'itc%ioBcii). La "patriote '(St-Polaùr-Tsmotte) 
La CTeislenne iCroU). 

O n nous prie d'insérer la communica t ion 
suivante : 

Les repas commandés aux cafetiers et • restaura­
teurs, par 1» Commission de logemec seront 
payés mardi soir. * jmu»t^ûo huit baur. *1 dix* 
heures, a la Maison des Œuvres, fus «lu vieil-
Abreuvoir, s* bis (deuxième salla à gauche en 
entrant). 

ECOLE N A T I O N A L E D E S A R T S I N D U S ­
T R I E L S . — L'exros i t ion de r e n s ï m b l e des 
œuvres de M. Pharaon D e Wlnter, e s t ouverte» 
tous les jours de g heures à midi et de deux 
heures à cinq heures . 

I N T E R R U P T I O N D E LA C I R C U L A ­
T I O N . — Par arrêté de M. l e Préfet du Nord , 
en date du 27 ju in courant , la circulat ion sera 
interrompue, du 3 au 15 juil let prochain, sur 
la route départementale n° 14, dans la partie 

•comprise entre les rues Pellart e t de s L i g n e s 
j(rue du P a y s ) , pour la restauration d e la 
•chaussée . 

LE R E C L E M E N T S A N I T A I R E DE R O U ­
BAIX. •»» D a n s sa dernière réunion, le.Con-j* 
seil départementa l .d 'hygiène-^du Nord , pré-r 
s idé par M. le docteur Lambing , vice-prési- r 

dent, a -approuvé le-projet définitif du règle­
ment sanitaire de Roubaix. 

LA S O C I E T E P R O F E S S I O N N E L L E . DES­
C H A U F F E U R S - C O N D U C T E U R S DE MA­

C H I N E S A V A P E U R , offrira son banquet an-
-nuel , d i m a n c h e à u n e heure, e n son local , , 
c a f é - M e i r e s o n n e , 87, Grande-Rue. 

AU M O N U M E N T N A D A U D . — L a So­
c ié té Artist ique et Littéraire t Les F i l s de s 
Trouvères », qui célèbre d imanche prochain, 
2 juillet, le XX» anniversaire de sa fondation 
enverra à cette occasion une dé légat ion pour 
déposer une gerbe de fleurs sur le monument 
de notre il lustre concitoyen Gustave Nadaud , 
son premier président d'honneur. 

Cette cérémonie aura lieu vers 11 heures 
du matin. • 

E X P O S I T I O N D E R O U B A I X . — En visi­
tant le V i l l a s * F lamand, ne manquez pas 
d'aller entendre à c La Famil le », le piano 
électrique c Phonollszt . , de la maison S c r é p * l „ 
i } 8 , Grande-Rue, Roubaix . Tél . 21.12. n o r 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R V O L . — Err1 

vertu d'un mandat d'amener de M. De la lé , 
j u g e d'instruction du parquet de . .L i l l e , lest 
agent s de sûreté Wuillaumez et Herkenrath, 
ont arrêté hier soir, rue Neuve , un chauf feur 
François -Derack, â g é de 44 ans , demeurant 
rue de s F o s s é s , 110. 

Cet individu q u w e s t inculpé» de vo l , a été? 
v transféré à"*la maison d'arrêt de Lil le . 
t - S h V O u * DESIREZ un-f in poulet à rôtir, 

n'oubliez pas que c'est à l'Épicerie de la 
G a r e . q u e i v o u s trouverez le p lus beau choix . 

ioo68d 

EN N E T T O Y A N T S O N METIER. Une 
so igneuse de la filature de MM. Motte et 
Blanchot , rue de Babylone , M"* Louise Van-
eniysse , âgée de iS a n s , demeurant rue d e la 
Conférence, cour Deboosère , a été b lessée à 
l a . m a i n droite en nettoyant son métier. 

M. le docteur D i s p a a constaté des écrase­
ments de l'annulaire et du médius droits . Il 
lui a prescrit six semaines de repos. 

RIEN NE V A U T pour la table et pour cui­
s ine les exce l lents heures de Normandie à 
1 fr.. 3S, d 'Avesnes à 1 fr. 55 et t fr. 50 le 
demi k i log . , vendus par la Laiterie des Hal-

' l e s , - 5 i , rue Pierre-Moite, Roubaix. ioo6$d 

U N E ^ C H U T E MAIJaXOTNTfRETJSE. — Un 
aide-courvreur de M. Louis Plsys , entrepreneur, 
rue de l'Alouette, 46, M. Jules Baert, demeurant 
rue Casknir-Périer, 6, «ai passant devant une pe­
tite échelle appliquée à une muraille, est tombé 
se faisant des contusions. 

M. le docteur Dearousseaux a constaté des plaies 
au ifront et aux mains, une entorse au pied ^roit 
et une commotion cérébrale. Il lui a prescrit vingt 
jours de repos. 

- • — tnnolserte qua s'y prennent «» 

» roussie inrsgra»»u«»«' •*••— — ™ ~ i « v m 
la période pluvieuse que nous c ° m m e o « 0 ° B ' 
WeS-aV?traverser. Les cail le^ noua * « £ ? » £ * . ? 

de U Marque, l ' o n f e r a lever passablement de 
Joules $ e a T e t de sarcelles dont les meheee ont 
pu s'effectuer normalement. . . , 

EU somme, les nemrode qui, ohsqoe année, des 
l'ouveeture de toehesse. affluent dans les vallons 
et les plaine» du, canton, auront bien des chances 
encore, W prochaine fois, ne faire d abondantes 
hécatombes de/6ièoe» de gibier succulentes, saiee* 
et d'un ohoi* -varié. 11 ne leur suffira, pour cela, 
que d'avoir «lu coup d'œil e t le « flair J des vieux 
disciples de Saint j lubert . -. 

LYS 
,RLB9SBE»AU P I E D . — A la filature de MM. 

yBoatamy frèree, une douWeuse, Anflsle • Bera-
uheorene, lf> ans, a eu le pied gauche contunionné 

spsndantvéon travail. 
M. l»suuiti 111 Parmentier lui a.(prescnt un re-

posude idix Jours 
i B M B a Ê R A LA MAIN. — A l'usine de MM. 

-Boutemy •**»»», une- ouvrière, Marie HurteOise, 
18- an», s est. meurtrie, par mégerde, la main 
droite,, au cours de sa besogne. 

M. ie.dottt-ur Panmentier l a soumise à un repos 
tkvdix jours. 

MAJ.N BCrRaajFÏÎB. — .Ohez MM. Boutemy 
• frères. un»«amin-»deeunaeltirie> Hector Masurel. 
14 ao». en résidence-a^Nechiu^a eu la main forte­
ment-comprimée entre-deuB^organes de son métier. 

M. le docteur Parmentier lai a ordonné un re-
posnTuneraizame-de jours. 

JiAiMiBEiiMIBJJiRTKlE. — Un-ouvrier au»ser 
vice de^M. Loms-âelembier, M. Alcide Mariseal. 
44 ans, a contracté une entorse tâtoio-tarsienne 
droite en faisant une doute ..nnUeocontreuee. 

Le blessé a reçu.les-eoins de M. le'oocteor'Pai-
mentier qui a prévu une incapacité de*tra«ail de 
vingt jours. 

L E S CONSEQUENCES, - D E , L A GOLEHfc. 
MAUVAISEsOONSBlLEERiK. — Vendredi ma 
tin. desigendarroee-de Roubain,ren exécution d un 
msndat d'arrèt^émaaant de M. Delalé, juge d'.ins 
truction, ont arrêté à l'usine de M. Page, àyla 
« Justice ». où il travaillait, le-sieur Simon VTTI-
lecornme, OS-ans. journalier, rue Chanzy. 

Ce jeune homme avait eu le tort, au-cours d'une 
scène deefamiUe où il s'emporta comme une soupe 
aurai t , de se livrer à des voies de fait sur « m 
père et -de briser des-meubles appartenant àroe-

i-ci. 
Le ^garde-champêtre, M. Trenteseaux. appelé 

»par-la famille de te fils violent pour rétablir 'e 
bon ordre, ne réussit qu'à «'attirer sa.rfureur. TJe 
jeune Simon Willecomme, en effet, injuria etjme-
naca de mort l'honoraitjle fonctionnaire, en même 
temps qu'il esquissait certains gestes homicides. 

D e tous, ces faits, -le journalier, aura, très vrai­
semblablement-, à répondre aevant le Tribunal1 cor­
rectionnel. 

F L E R S 

LE CONCOURS FÉDÉRAL 
des Sociétés Catholiquis di eymnastiqni 

3 3 T J 2 S T O B . X > 

L ' I T I N E R A I R E OU C O R T E G E 

U N A R R E T E M U N I C I P A L 

M. le maire de Roubaix vient de prendre 
l'arrêté suivant : 

ARTICLB PRXMIEE. — Le cortège du concoure fé­
déral des Sociétés catholiques de jrymnaetique du 
Nord qui aura lieu en cette ville, le dimanche 'i 
juillet, se formera boulevard d'Armentières. 

Il suivra l'itinéraire ci-après : rus d'Alsace, 
>pont Saint-Vincent de Paul, rue de •Blanohemaille, 
\rue de la Gare, Grand'Place, rue Neuve, boule, 
van» de Paris, rue du Manège, rue Henry-Bossut, 
rue de Beaumont, place d-u Travail, boulevard de 
Lyon et boulevard Lacordaire. 

ART. 2. — M. le commissaire centrale de police 
est chargé de l'exécution du présent arrêté; 

L ' A R R I V E E D E S S O C I E T E S 

Voici l es heures auxquel les arriveront sa­
medi soir, l es Soc ié tés de g y m n a s t i q u e devant 
prendre part à la grande fête de gymnas t ique : 

A la Car*. — A 6 heures 01 (Train D X) : L'Etoile 
Saint-Pierre (Douai). L'Etoile Notre-Dame (Douai). 
L Eloile Saint-Jacques l o a u l l . La Saint-Plat (Se-
clln), La strinr-Martln (Templemars), La Jeannt-
lîArc (BiacheSaint-Vaasi). 

A 6 heures 18 (Train FXi : L'Espérance (Barlin). 
La Jeunesse (Lens). L'Esp4ranco (La Bassée), 
L'Avenir (Santés), La Jeanne-d'Are (Loosi. 

A 6 heures 2» (Train A X) : La Saint-Michel (Aire-
sur la Lys La Saint-Maurice (Saint-Venant). La 
Saint-Georges (Mervllle), La Saint-Pierre (La Gor-
riie), La Jsann«-(l'Arc (Estalres). La Saint-Martin 
(Erqutnfhem). 

A S heures t* (Train C X) : La Jean Bart (Dun-
fterque), La Saint-Martin (Dunkcrque). Les Intré­
pides ICoudskerque), La Saint-Eloi (Razebrouck). 
La Bailleuloise (Batllenl), La Jeanne d'Arc (Stecn-
w«rck). La Jeanne-d'Aix (ArmenUéres). La Salnt-
llaurlce (Armeniiéres). La saint-Ueoraes (Armen-
Mères), La Jeannc-rTArc (PérenslUes). 

A 7 heures os (Train B X) : La Jcanne-d'Arc 
(Calais), La Jeanne-d'Are (Guisnes). L'Audoraaroise 
(Saint-osier). 

A 7 heures l i : La Jeannc-d'Arc (MarelU. La 
tainiMaxullenite (Caudry) t a Saint-Martin (Ll-
gny), La Salnl,M1cbel (Cambrai), L'Avant-Oard? 
(Iwuy). La Saint-Martin (Viçsly), L'Espé»auce (Be-
ihencourt). W patriote (EScauûœuvmsl. 

A 7 heures>5 (Train EX) IJI Jeanne d'Are. (Le 
râteau). La Revanche (Neuvilty). L Avenir (Sanit-
HUsIrs). La Jeanne dr Arc (Solesmes). La Pro-Patria 
Isalntsaulvc). L'Amanclinols" (Salnt-Amand), La 
patriote (Templeuve) Ln Jeanne-d'Are, La Jeanné-
dTtro (Ennevelln). Iji Juanne-d'Art (Fretin). La 

ieiino France (Lesquln), La Saint-Evrard (Cysoing). 
Espérance <Rarhe<) La Saint MIrhcl (Flincs-les-

RachesV La Jeune Prrrnce (Rslmheaucourt). 
a 7 Iwurea 53 iTratn K X) Les Volontaire* (Four-

Biles). La Saint-Michel (Fourmies, La Quercitalae 
tLe Quesnoy). La Française (Bavay). La Jeune 
Garrto Républirsine rBettiirriles).-ia-^eanne-d'Arc 
|Onnaln«r, La Liberté (Hérin). 

soolét* arrUsnl par la Tramway Hangy,' * l'Es-
poiltion, «ntra » h. «I ft » b. 11*. — La St Michel 
(Marquette), La Saint-Louis (Flves). La St-Msurice 
(Lille) TA gaint-raul (La Madeleine). Ls Monli-
noise (Lille). La Saint-Robert (La MadelelneTTLa 
Jeune Garde (Lille), La Taillante (Canteleu). La 
gt-vsast (Leers). IJI Saint-Maurice (Hellemmest La 
Salnt-Chrlstonhe (Fiées). La sféphno'sé (tille). Ls 
gaint-Loiils fLembersart). La st-André (St-Andre-
ler-LIHei. L Baperance (Ltlla). 

SaalitM arrivant * pied en «oiture eu ttpm*-
m»nt au terrain. — La Sint-Maurice (TVinreoina;), 
La Wattreloslenhe (Wattrelûi). l a Jeanne d'Amq 
(Wcrvtcq-Snd). t a Saint-Paul (Mons-en-Pévèle) La 
Saint-Eloi (Mons-en-Barœul). La Jeenne-d'Arc 

tMouraux), La SalntMichel fBouîbecqu»), La 
jeaone-d Arc (Tonreoituj), La, Jeune Oards (Mat 

DRAPEAUX FRANÇAIS, ETRANQERS. 
H. Thieffry, 66 b is , Grande-Rue, Rx. 10001 

LA LOI C R A M M O N T . — L'agent de sû­
reté Masse , a dressé procès-vertial, pour in­
fraction à la loi Grammont , à M. F e m a n d 
Bocquet , â g é de 35 a n s , marchand de beurre 
et œ u f s à Celles (Be lg ique) . Cet h o m m e se 
trouvant Grand'Rue , vendredi après-midi , a, 
donné des coups de pied dans le ventre, à 
son cheval . 

ENTORSE A LA CHEVILLE. — M. Albert T.ln-
crée, 17 ans. ferblantier à Flers-BOurg. et tra­
vaillant pour le compte de M. Constantin Caeette, 
à Fiers, s'est blesséeen arrangeant une plate-forme 
chez MM. Lepers frères, à Flers-Breucq. par suite 
d'un faux mouvement: Il s'est fait une entorse a 
la cheville. M. le docteur Detroy lui a prescrit 
quinze Jours de repos. 

LECRS 
COMITE PLEBISCITAIRE. — On noua 

• prie d'insérer la communication suivante-: 
« La îléunion mensuelle du Comité plébisci­

taire est reportée au dimanche 9 juillet, à ISreure 
habituelle ». 

C O N T R I B U T I O N S . — Lundi.prochainA-M. le 
contrôleur des contributions se tiendra à-'ta mai­
rie, à partir de 2 heures, pour constater les Arran­
gements à opérer pour la confection "des rôles des 
contributions directes de 1912. .11 rédigera les 
états de chaneementg concernant les contribu­
tions personnelle, mobilière, des portes et fenê­
tres, des patentes, la taxe des prestations et pro­
céder* à la constatation des propriétés devenues 
imposable*; et &es constructions nouvelles ou des 
démolitions. 

ENTORSE. — 0 n s ouvrière ourdiaseuse. Clé-
lmence Salomé, 33'ans, demeurant A Lannoy. tra-
r-vaillant'à l'usine A. Parent et fHe, à la Papînerie, 

s'est fait une violente entorse du poignet gauche 
en' déplaçant une caisse; 20 jours de repos, doc­
teur Caudmont. 

ARRIVACE OE LANCOUSTES. 
gniet. Epicerie Potin. 

Lavoi-
9986 

LES ACOIOENTÔ U U TRAVAIL. — A la 
filature de MM. Motte et Blanchot, rue de i>aby-
tone, un rattacheur, M. Louis Delalleau, 60 ans, 
rue de- la Balance, 88, s'est fait de» contusions 
au côté droit et à la colonne vertébrale en tom­
bant. Vingt jours de repos. Docteur Dispa. 

— Au peignaffe de la Société Anonyme de l s 
rue du-Collège, l'un des ouvriers. M. Amédée Van-
dendorpe, 21 ans, àiSaint-Qenois, a été blessé à l'a-
vant-braa par les organes de son métier. Vingt 
jours de repos. Docteur Dnresne. 

— Un tailleur de pierres de M. Victor Bayart 
entrepreneur, M. Félix Vernier, 25 ans, rue Coli-
?nv, S a été blessé au ipiecr droit en manœuvrant 
une pierre. Trois semaines de repos. Docteur 
IDispa. 

— A la filature de M. Auguste Lepoutre, rue 
de la Redoute, une apprentie, Mlle Adolph'ne 
Rongigremans, 14 ans, rue de la Vigne, 29, a été 
blessée à la main droite par les organes de son 
métier. Trois semaines de repos. Docteur Dispa. 

ENTERREMENT DU -SAMEDI 1" JUILLET 1*11. 
— Mlle Horlense Dazln, 9 heures, église Saint-
Martin. 

C R O I X 
A C C I D E N T S D U TBAVALL. _ A l'usine 

de» Machines Agricoles, M. Arthur Bonrgoia, 
36 ans, avenue Hannart, à Croix, a reçu-un éclat 
de fonte dans l'ceil droit en meulant une pièce : 
10 jours de repos, docteur Demoulin. Chex 
MM, 'Masurel et Caen, M. Achille Deprince. 31 
ans, déla.meur, rue Victor-Hugo, à Fiers, s'est 
fait un effort en soulevant une trappe : 12 jours 
de repos, docteur Felhœn. 

POIGiNlET FOULE. — M. Victor Doyen, 
16 ans, rue de l'Amiral Courbet, à Croix, s'est 
foulé le poignet droit en plaçant une pièce : 12 
jours de repos, dbeteur Barroyer. 

HRULBS PAR DFJ L'EAU BOUILLANTE. 
— A la teinturerie de MiM. Cocheteux frère», 
MM- Victor Thibat, 18 ans, teinturier. Tue de la 
fonderie, i Croix, et Georges Grebert, rue B e c 
nard-PalisSy, à Wasquehal, ont été brûlés au 

Î
ied droit par des éclabouasurea d'eau bouillante : 
5 jotira de repos, docteurs Lepers et Liénart. 
AUX TROMPETTE* «LA RENAISSANCE .. — 

La société de trompettes • La Renalsaacice • de 
Croix, célébre-ra dimanche, le seizième anniver­
saire do sa fondation et la décoration ue son vlce-
Srésiderii. fondateur. M Eugène caby. qui vient 

e recevoir la médaille d'nonneur. Une « t e de 
famille aura lieu au siège, dimanche, a cinq, heures 
flu soir. 

A C C W E N T S D U T R A V A I L . — A l'usine de 
l'Energie Klectiique, M. Alédard Brochard, ohar-
bnnnier, rue de i.'olmar, à Croix, a giisse sur un 
rail en Massant an* Uerliiie et s'est fait un ef­
fort : 1S iours da repos, docteur Barroyer. 
En démolissant un schaiandaçe, M, Emile Mors, 
99, ru» Bernard, a B»ubaix, a ili*aé de i l'échelle 
et est touib». Il l 'e i t fait des contusions aux 
deux genoux": 15 jours de repbs. docteur Dupré. 

iLisiûimoT 
LE GIBIER. — La région da Lannoy est fort 

réputés oour son gibwe qui est très abondant. L'on 
y trouve, en effet, oe toute» les espèces quadru­
pède» ou bipèdes valant le coup de fusil. Ce sont 
les lièvres qui pullulent à l'ordinaire dans les 

Ïdaines fécondée ; lea lapins qui fourmillent dans 
es boi») les faisans qui vivent, en assez giaud 

nombre, dans certain* bosquet» ; le» sarcelle» le . 
poules d'eau et autres oiseaux aquatiques qui sé-
joimnent et se mimltiplient dans le* cours d e e u et 
les viviers. 

L'année 1911 aura été favorable au gifeier nou. 
d is . i t , hier, an « s a » vri-vi**,. l X \ * l t ^ -

EBOUAGE P U B L I C A U FORT LILI101S, 
PiETIT - T O U R N A I , B U E L E U R I D A N NO-
CLAIN 'ET H U E D U BEOK. — Conformément 
à un arrêté municipal en date du 21 juin 1911. 
approuvé 'le 26 du même, mois par M. le Préfet du 
Nord, le aervice We l'ébouage fonctionnera & par­
tir du 1er juillet 1911 danjf les rues et quartiers 
désignés ci-des60ufi : 

1' Les mardi et vendredi de chaque semaine i 
rue Leuridan-Nodain, depuis l'estaminet du Rossi­
gnol jusqu'à la barrière du chemin de fer et la rue 
du Beck ; 

2" Les lundi et jeudi de chaque semaine, m e du 
Ballon, depuis l'estaminet Quennoy jusque et y 
compris les maisons DelplanqueP à l'entrée du 
Wisjhouje. la-rue Monge et ie-Fort Lillois. 

BALAYAGE D E S R U E S . _ Le maire de fa 
ville de Wattrelos rappelle à la population que-le 
balayage des rues et trottoirs est obligatoire dans 
toutes les rues et voies publiques et. principalement 
où le service de l'ébouage 'fonctionne régulière 
m e n t 

VOL D ' U N L A P I N E T D ' U N P I N S O N D E 
VALEUR. — Encarpes en fuite. — M. Jean Selle, 
ouvrier pei-çneux à 'Wattrelos, rue du Sartel. 111, 
a constaté la disparition d'un pinson valant 60 f r. 
et d'un lapin. l ie pinson était' un chanteur émé-
rite, lauréat de-maintes joutes. Quant à Jean La­
pin, il était dé robe grise, et pesait six kilogr. 

Les escarpes se sont introduits dans lé jardin, 
et ensuite dan* l'intérieur de l'habitation, par 
escalade et effraction. 

M. Caillet et l'«»eerrt de recherches Derrevenux 
ont recueilli des témoignages et se sont livrés à 
des recherches, de conserve avec la police de Rou­
baix, mais ni escrocs, ni pinson, ni ispin, ne fu­
rent retrouvés, et comme rien ne rassemble plus à 
un "insen qu'un autre «pinson, et que rien n'est 
meilleur qu'un bon civet, M. Selle peut faire 6on 
deuil de ses lieux pensionnaires. 

U N C H A M P D E L I N .SERVAIT D E L I T A 
UN RODEUR. —Gustave Déréenaucourt, 47 ans, 
demeurant rue Turgot. à Roubaix. fut aperçu,' 
couché dans un champ de l in, par le garde Brunin 
qui. de sa voix de stentor, lui cria : « Debout ! » 

8>e frottant les yeux, le dormeur à la belle étoile 
s» vit gratifier d un procès-verbal, pour •avoir 
perdu cle vue, comme le lui a fait observer le 
irarde, que si le lin devient de la toile i draps de 
lit. il ne faut pas s'y coucher quand U est encore 
en herbe. 

LES AUTOS A L ' A L L U R E T R O P R A P I D E . 
— L'auto 497 D-4, appartenant a M. Prouvost-
Lefebvre, 7, rue Pauvres. à Roubaix, réalisait lea 
36 et 2(7 juin, rue Cornot, du 30 kilomètres 800. 

Le garde Houtteman s dressé deux procès-ver. 
baux. 

Communicat ions 
R O U B A I X . — Cocilia Roubalalsrma. — Ce soir 

sur la demande du chef, la répétition commencera 
a 8 h. 1/9 au llep de 8 h. S/i. 

Préseyants rta l'Avenir (1J7a «action). — Re­
cette de juillet, dimanche 2 juillet, de m heures 
i midi salle Ste-Cécile. 23. rue St-ueoeges. Ré­
coltes des mois d'août et septembre, comme lss 
années précédentes, le 2e dimanche du mois 

—— Chambra Syndical* daa Carton* boulon».r». 
_ a t i u °" " " " ^ " O 8 Juillet. * u heures uu 

• — Orphéon t Le* Visu» s* Versailles-. — o* 
soir, samedi. M l . 3, \. repe-Won « n e r a » . ™ 

.""~.Tkn"r* ** »«»ur»pslr«. — ssmtdi * 8 h. t/». 
répétition générait. Nomination d un sous-ehe* et 

«su* membres de la Commission. 
„J~T L^,mPt«V«. — Recetlo mensuelle le diman­
che S, juillet, de 10 heures à midi, au local. 1, rus 
Ou (tranu-Chomin. 
HIZTT. °* r c ,« «ephéonique t Le» XL ». - Demain 
dimanche, a 10 h. l'S. au • c«fft Français» rérsv 
niions partielles: pou,. 1 ( , p r e | l l l e r 8 ténors, b a r » 
m"™,. b a s «es ; les seconds ténors, chez M D*-
gèiiéralerUe A U h < , u i r s ' a u l o c a 1 ' féPétinoa 

à "T^; M .*Tm , n ,« <•« Msulln de Roukali. — SSJoeâl. 
» 8 h. 1/9. i i i é t i t ion générale. 

.n!ï*TTo"lL0*- ~ L M «n«»"«» *» •» t»»* ~ ^ 
«oir, à 8 h. 3/4. répétition (énérale. 
. J , 0 U ? C O O I K N O - Orahésn T,UrnuM*<f - <J 
soir, à * h. S/4. répétition gésérase. Sans copvo. 

* • fSNDANT AU Dts iR de sa nombreuse clien­
tèle. M. Polack. dentiste, a transféré son cabinet 
A2 ."i? "* ''«leuetta où il se tiendra toas les Jours, 
oe » neures à midi, oe 2 heurs» a 5 heures à parttr 

Ë
«u l« juillet. M Polack n'ayant plus au une seul» 

alson on troBvera chej lut tout le cealort «t tous 
» soins antiseptique» que son a n tael*M«- .«**• 
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